Noces de Diamant de M. Maurice Balfroid et Mme Denise Monin.


Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 60 années d’union de M. Maurice Balfroid (né à Monceau le 6 novembre 1923) et de Mme Denise Monin  (née à Bellefontaine le 14 février 1930).
Il y a un peu moins de 92 ans un petit Maurice naît dans une famille d’agriculteurs, il est le 6ème d’une fratrie de 8 enfants.

La vie de Maurice est marquée au fer blanc par son passage à Buchenwald.

Pendant de longues années, il dissimule ses sombres souvenirs et c’est depuis peu qu’il se décide à raconter son douloureux vécu, notamment dans une longue interview du journaliste Carrozza publiée dans le livre :
 « Les Ardennais n’oublieront jamais ». 
A chaque cérémonie patriotique, la présence de Maurice est le gage d’un témoignage vivant pour se préserver de l’oubli.
De manière synthétique rappelons l’épopée de Maurice, jeune maquisard de 16 ans.

« C’est Félicien Coppine, colonel à la retraite de Monceau qui l’enrôle dans la Résistance. Il lui apprend à manier fusil et grenades. Le 1er juin 1943, les soldats allemands descendent sur Monceau et Maurice s’éclipse chez un oncle à Rochehaut où il est fait prisonnier. Emprisonné à Namur, il reçoit l’absolution de l’aumonier et est envoyé en Allemagne dans des wagons à bestiaux.
Arrivé à Buchenwald, Maurice remarque que la voie de chemin de fer n’a pas d’issue. Au menu du seul repas du jour : du rutabaga séché avec 200 g de pain de sciure de bois. Personne n’enlève ses chaussures, elles sont remplies de morpions. Puni pour un vol de savonnette, Maurice passe son réveillon au cachot dans le noir sans boire ni manger. Blessé au genou, il enlève pour la 1ère fois son pantalon et découvre une plaie ouverte grouillant d’asticots, ceux-ci lui évitant la gangrène. Le 13 mai 1945, le camp est libéré et Maurice rejoint Monceau où il reçoit un accueil triomphal des habitants qui le croyaient mort ! »

La vie continue et Maurice reprend son métier de cultivateur.

En 1954, déçu d’une demoiselle de Monceau, il se rend à la fête à Bellefontaine où il tombe nez à nez avec Denise qui sort de la salle avec son petit ami.

A haute voix, Maurice s’exclame :
 « je me demande bien où ils vont ces deux la ?». 

La réplique ne tarde pas : une bonne gifle en plein visage !
Sous les quolibets de ses amis présents, Maurice ne se démonte pas et leur dit :

« vous verrez, je suis sûr que je vais danser avec elle ! »
Un an plus tard et sous la neige, ils se marient le 19 février 1955 à Bellefontaine. Chantal et Christian agrandissent le nid familial, suivent 6 petits-enfants, Gaël, Ronald, Ludivine, Nathaël, Amandine et Mathieu.

La génération suivante est bien représentée avec 11 arrières-petits-enfants :

Emilien, Mathis, Louis, Clément, Nathan, Justin, Timothée, Flore, Anna, Lucien et Jeanne.

Nos amis ont beaucoup travaillé et travaillent toujours.
Maurice a vendu sa dernière bête lorsqu’il avait 83 ans, il bêche encore lui-même ses deux grands jardins. C’est son passe-temps auquel il prend plaisir car il peut donner ses délicieux légumes à son entourage.
Comme le dit sa fille, c’est aussi un spécialiste de la  bouture : 

« il peut planter une racine en l’air, elle repoussera ! ».
Denise prépare encore les repas quotidiens elle-même avec des légumes sains.


La vitalité de nos jubilaires leur fait oublier les petits soucis de santé inévitables à leur âge. Maurice lit encore son journal sans lunettes et ses lectures favorites sont les livres de guerre.

Notre couple s’accorde merveilleusement depuis 60 ans et c’est à Denise que revient le mot de la fin :

« Il est parfois volcanique, mais je ne suis pas rancunière ».

Voilà qui termine le portrait de nos jubilaires, souhaitons-leur encore de bons moments ensemble et rendez-vous dans 5 ans pour leurs noces de Brillant.

Bièvre, le 27 septembre 2015
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